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rent. Le shah ne rassit dans sa 
voiture et parla tranquillement 

en persan au grand vizir. 

A une assemblée du cabinet, 
ce matin, il a été annoncé que 
l’assaillant du Shah de Perse a 
déclaré se nommer Saison. Un 
homme do ce nom qui a été sous 
la surveillance de la police, parce 

2 u’il était classé dans la catégorie 
es anarchistes dangereux est 
disparu de Paris depuis 1895 et 
on n’a pu découvrir sa retraite 
depuis ce temps. 


Compagnie Kynochs fut un des 
deux fabricants qui obtinrentdes 
commandes. Il parait que ce 
privilégié avait été autorisé à 
présenter une seconde soumis* 
sion après avoir été mis au 
courant de celles de ses con¬ 
currents. 

Cette préférence n’était nulle¬ 
ment justifiée par la supériorité 
des produits de la maison 
Kynochs, attendu que l’admin¬ 
istration dut refuser 46 pour cent 
de la poudre fournie par elle. 

Nonobstant cette circonstance, 
la même maison reçut au mois 
d’avril dernier une nouvelle 
commande de 600,000 livres de 
cordite, et au mois de mai, une 
autre de 700,000 livres. Pour 
ceux qui désireraient un peu 
plus de lumière sur ces étranges 
transactions, nous ajouterons que 
l’enquête a révélé que le pré¬ 
sident du conseil d’administra¬ 
tion de la coihpagnie Kynochs 
était M. Arthur Chamberlain le 
propre frère du trop fameux 
ministre, et que six sur sept des 
principaux actionnaires étaient 
des membres de cette intéres¬ 
sante famille. 


Une lettre privée en date du 
24 juin d'un soldat du 1er con¬ 
tingent dit qu’il restait en tout 
137 hommes valides sur les 1000 
hommes qui composaient ce 
contingent ! 

Depuis la prise de Prétoria. 
12000 hommes de renforts ont 
quitté l’Angleterre pour* le Trans¬ 
vaal, et comme il faut en même 
temps faire face à la guerre de 
Chine, on parle de nouveau en 
Angleterre de la conscription ! 

Ce sera le coup de mort pour le 
ministère. 


de Victor-Emmanuel III, c’est la 
nouvelle reine Hélène de Monté¬ 
négro, un être de beauté, d’éner¬ 
gie et de force. 

Le coup de ré vol ver de Bressi 
a donné aux républicains la plus 
belle chance qu’ils aient eue de¬ 
puis de longues années de ren¬ 
verser la mouarchie et de fonder 
une république italienne. 

Tout le monde le comprend ; 
les ministres comme les mécon¬ 
tents. L’Italie est un camp 
sons les armes. Les rues, les ca¬ 
sernes de toutes les grandes vil¬ 
les regorgent de soldats. 15,000 
hommes de troupes ont reçu 
ordre de se rendre à Rome, afin 
d’assurer au moins un silence 
respectueux pendant les funé¬ 
railles du roi Humbert. 
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Lors de l’inauguration à Paris 
de la statue de Lafayette offerte 
par la jeunesse américaine le 4 
juillet, c’est Mgr Ireland qui a 
prononcé le principal discours de 
circonstance. Voici le beau 
portrait que l’archevêque a tracé 
de la France en cette circon¬ 
stance : 

‘ Il y a un pays qui, plus que 
tout autre, est le pays du senti¬ 
ment chevaleresque, des nobles 
impulsions, des généreux sacri¬ 
fices et de l’absolu dévouement à 
l’idéal. Là, la nature elle-même 
se charge de mettre les âmes à 
l’unisson du vrai et du beau. 
Aussi, à l'appel d’un principe 
élevé, ses fils se jettent-ils d’in¬ 
stinct dans l’arène, résolus, coûte 
que coûte, à lui donner actualité 
dans la vie courante de l’human¬ 
ité. Les pages de son histoire 
étincellent de noms de héros et 
de martyrs, de magnanimes 
soldats et d’évangeliques mis¬ 
sionnaires. C’est de la France 
que je parle. Vers la fin du 
siècle dernier, la France était, 
plus que jamais, prête à répondre 
à un appel lui venant au nom 
des droits de l’humanité. Déjà, 
en effet, l’esprit de la liberté 
planait au dessus d’elle pour ne 
plus jamais la quitter, dût-il se 
voir, à maintes reprises, cruelle¬ 
ment déçu dans ses aspirations 
tantôt par les sanglantes folies 
de ses amis, tantôt par l’offensive 
violence de ses ennemis. Ce fut 
vers la France que l’Amérique se 
tourna. La réponse fut prompte 
et généreuse : Gilbert du Motier, 
marquis de Lafayette ! Oh ! fût- 
il donné à mes paroles d’expri¬ 
mer le brûlant amour que les 
patriotes de la Révolution améri¬ 
caine portèrent à cet illustre fils 
de la vieille Auvergne! Oh! 
fût-il donné à mes lèvres de 
prononcer son nom avec cette 
révérence avec laquelle nos 
compatriotes d’outre mer vou¬ 
draient que je le prononçasse 
aujourd’hui devant le peuple de 
France.” 


Le sort des ambassadeurs et 
des étrangers à Pékin parait dé¬ 
sormais connu d’une manière 
certaine. Jusau’à ce jour, la 
plupart ont échappé au massa 
cre, mais la résistance a épuisé les 
forces, et le nombre des blessés 
est considérable 

Ce sont ces nouvelles qui ont 
motivé la marche en avant des 
troupes alliées contre Pékin. Il 
faut agir vite si l’on veut sauver 
les vivants, car les munitions, 
les vivres s’épuisent, aussi bien 
q ue les énergies et si l’on attend 
trop longtemps tant d’héroiques 
sacrifices seront perdus. 

On ne sait pas exactement 
quelle est la composition du 
corps expéditionnaire qui mar¬ 
che sut Pékin, les Russes et les 
Japonais paraissent y être en 
majorité. 

Dimanche le corps a eu à sou¬ 
tenir une lutte des plus sérieu¬ 
ses contre des hordes chinoises à 
Piet-Sang localité entre Tien- 
Tsin et Pékin. Les Européens 
auraient perdu 1200 hommes, ce 
qui est un chiffre sérieux pour 
un corps de 1600 hommes ! 

Ceci prouve à nouveau que 
les troupes Chinoises ne sont 
plus les hordes indisciplinées, 
qu’une salve d’artillerie disper¬ 
sait comme une volée de moi- 
naeux, au coup de fusil, et il faut 
compter que la lutte va être des 
plus sérieuses. 

Les Russes eux - mêmes en 
Mandchourie, ont fort à faire, et 
ont éprouvé des échecs sérieux. 

L’Europe peut se préparer a 
envoyer de nouveau renforts, 
car la tâche de rétablir l’ordre et 
la paix en Chine demandera des 
centaines de mille hommes et 
des mois de lutte, et des mon¬ 
ceaux d’or. 

Il parait que les Boxeurs ont 
repris le dessus à Pékin et ont 
aujourd’hui le gouvernement de 
fait; Li-Hung-Chang fait courir 
le bruit de son suicidé, et cette 
odeur de cadavre nous semble 
pari iculièrement délétère et sus¬ 
pecte. Nous devons nous atten¬ 
dre à du nouveau de ce côté. 

Nous avons oublié de men¬ 
tionner le fait, que les Chinois 
ont attaqué Tien Tsin, dont ils 
espéraient s’emparer facilement 
après le départ du corps expédi¬ 
tionnaire pour Pékin, mais la gar¬ 
nison Européenne les a repoussés. 

Ceci n'indique pas moins une 
audace particulière. 


25 chaque. 


La Gazette du Travail 


La “Gazette du Travail,” auto- 
risié par la loi de conciliation 
dans les conflits ouvriers, passée 
à la dernière session du parle¬ 
ment, sera bientôt établie a 
Ottawa v 

Cette gazette est destinée à 
publier des statistiques ou¬ 
vrières et toutes espèces de 
renseignements concernant les 
industries Elle donnera des 
chiffres et des faits, mais n’ex¬ 
primera pas d’opinions sur les 
questions économiques et ou¬ 
vrières. Elle sera neutre entre 
le capital et le travail. 

Pour administrateur et rédac¬ 
teur de ce nouveau journal, le 
gouvernement à choisi un 
homme de talent dans la per¬ 
sonne de M. William Lyon Mac¬ 
kenzie King. Bien qu’âgé de 25 
ans seulement M. Kihg a fait de 
fortes études économiques et 
ouvrières, et a passé quelques 
années dans le journalisme. 


De jour en jour est plus évident 
''le parti pris du ministère de la 
guerre en Angleterre, de cacher 
la situation véritable au Trans¬ 
vaal. 

Plus les choses vont mal et 
plus l’absence de nouvelles vraies 
s’accentue. 

La nécessité des élections a 
brève échéance, explique la 
conduite du gouvernement, sur 
qui retombe la responsabilité de 
cette guerre, et qui s’obstine à 
cacher la situation véritable pour 
diminuer sa responsabilité pré¬ 
sente vis a vis l’opinion publique. 

On a fait sonner bien haut la 
...reddition de quelqae&.Bœrs du 
général Prinslow ; au lieu de 
6000 le chiffre de ceux qdi ont 
mis bas les armes est aujourd’hui 
admis n’être que de 1200. De 
plus, les autres commandos de la 
région se sont réfusés à suivre 
l’exemple de Prinslow, et le 
commandant Olivier, a fait con¬ 
naître son intention bien arretée 
et celle de ses hommes de lutter 
jusqu’à extermination. 

Le général de Wet, quon 
rftnrflsentait lundi comme 


Londres, 8—Le docteur Char¬ 
les Tanner, le représentant na¬ 
tionaliste de la division de Cork, 
a été de nouveau suspendu. 
Cette suspension a donné nais¬ 
sance à des scènes de désordres 
regrettables. 

Après s’être opposé au vote 
d’un crédit, le Dr. Tanner a été 
nommé pointeur. Après le vote 
partagé qui fut donné le prési¬ 
dent a annoncé que le Dr. Tan¬ 
ner l’avait grossièrement insulté 
au sujet de la nomination et en 
conséquence il l’a suspendu pour 
le reste de la séance. 

Gesticulant, sous l’empire de 
la colère, le Dr. Tanner a défié le 
président de la chambre et toute 
la nation anglaise. Au milieu 
d’un vacarme assourdissant, il a 
déclaré^ que “le président était 
tout simplement l’un des mi¬ 
gnons du Premier”, puis il s’é¬ 
cria: “Je vous lance un défie à 
tous. En ma qualité d’Irlandais, 
je quitte la chambre avec beau¬ 
coup plus de plaisir que je n’y 
suis entré.” 

Le Dr. Tanner sortit en voci¬ 
férant, au milieu de la tempête 
que son défi avait soulevé. 


Attentat Contre le 
Sohah de Perse 


Boulogne. Il n’avait pas été 
loin lorsqu’un homme, habillé 
comme un charpentier, s’élança 
vers la voiture, et mit le pied 
droit sur le marche-pied, s’ap¬ 
puyant la main gauche sur la 
porte pour s’aider à monter 
Alors, retirant la main droite de 
sa poche, il a poussé vers la 
poitrine du shah. Cette main 
tenait un revolver. Le shah a 
été surpris, mais ne fit réelle¬ 
ment pas grande attention à 
l’homme, jusqu’à ce qu’il aperçut 
l’arme. Alors il fit un bond de 
côté, et, debout dans le landau, 
il leva sa canne et un instant 
après, l’abattit sur la tête de son 
assaillant. Au même moment, 
le grand vizir fut sur pieds et 
saisissant l’homme par le bras, 
lui tordit le poignet et l’enleva 
de terre. 

Le grand vizir est un véritable 
géant et, sans efforts apparents, 
tint l’homme suspendu en l’air. 

Un homme de police, qui suivait 
en bicycle, descendit de sa machi-1 nèrent 
ne et empoignant l’homme,le tira 
en arrière, f ' , 

police arrivèrent et l’emmenè- ‘ Néamoins, le représentant de 1 


La compagnie du u. r. it, 
ayant renvoyé près de la moitié 
des hommes qui travaillaient 
dans ses ateliers de réparations, 
les autres se sont mis en grève. 

Les ouvriers se plaignent 
qu’on ait surtout eu pour but 
d’atteindre les principaux chefs 
de l’union, et de fait, il semble¬ 
rait que l’on ai envoyé de pré¬ 
férence les plus anciens emplo¬ 
yés. 

Si les grévistes n’arrivent 
point à une entente d’ici peu 
avec la compagnie, les chauf¬ 
feurs et mécaniciens vont se 
mettre en grève et les conséquen¬ 
ces d’une semblable mesure peu¬ 
vent être fort désastreuses pour 
l’Ouest. 


Chamberlain 


De la “Métropole 
Quelque opinion qu’on ait de 
M. Chamberlain comme homme 
d Etat, on ne peut pas dire qu’il 
soit mauvais parent, et si la 
guerre a fait beaucoup de mal 
à l’Angleterre, elle a fait beau¬ 
coup de bien à la famille du 
ministre des colonies. C’est 
une compensation. Voici, en 
effet, les faits édifiants qui 
résultent d’une enquête parle¬ 
mentaire qui se poursuit en ce 
moment. 

Il y a quelque temps—(c’est-à- 
dire au mois de janvier dernier) 
—le gouvernement mit en ad¬ 
judication la fourniture d’une 
considérable quantité de poudre 
dite “cordite.” 

> soumission- 
lesquelles la 
maison Aynochs se trouva 
D’autres hommes de I demander le prix le plus éléve, 


New York, 3—Le “New York 
Journal” publiait, hier, une dé¬ 
pêche à sensation, datée de Mi¬ 
lan, le 1er août, envoyée à Nice 
et télégraphiée de là, la censure 
l’ayant refusée au télégraphe de 
Milan. 

Le correspondant du “ Jour¬ 
nal” dit eu somme : 

L’Italie est à la veille d’une 
révolution. 

Le seul espoir des partisans 
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dérale pour la remettre entière¬ 
ment au bon plaisir des autori¬ 
tés provinciales. 

“ La dernière déclaration de 
Sir W. Laurier sur la question 
des Ecoles en est, dit-il la dé¬ 
monstration sans réplique Le 
gouvernement de M. Laurier 
s’est désintéressé de la question 
il n’entend plus y toucher. 

C’est bien fini. Dans tout le 
reste de la réponse du premier 
ministre fédéral, il n’y a pas un 
mot qui puisse corriger la fâ¬ 
cheuse impression causée par 
cette déclaration si nette qu’elle 
en est brutale.” 

Or le 30 mai 1900, en réponse 
à une interpellation de M. Du- 
gas, Sir W. Laurier à fait les dé¬ 
clarations suivantes : 

“ L’honorable député sait que 
les autorités fédérales n’ont au¬ 
cun autre pouvoir en la matière, 
que d’entendre l’appel des ca¬ 
tholiques de la décision des au¬ 
torités provinciales. 

Je suppose que les catholiques 
vont d’abord s’adresser aux au¬ 
torités provinciales, et qu’ils 
s’adresseront ensuite aux autori¬ 
tés fédérales, s’ils ne sont pas 
satisfaits de la décision des au¬ 
torités provinciales. 

On voit par cette nette décla¬ 
ration du Premier Ministre, com¬ 
bien est fausse l’accusation sur 
laquelle le Manitoba base son 
réquisitoire 

C’est un château de cartes sur 
lequel il suffit de souffler pour 
le voir s’écrouler. 

Notons en passant combien 
est folichonne la prétention de 
l’organe du sénateur Bernier à 
se poser en défenseur des droits 
constitutionnels, quand on songe 
que le Sénateur Bernier est du 
nombre des trop fameux séna¬ 
teurs qui ont refusé à la Provin¬ 
ce de Québec les trois juges ré¬ 
clamés par sa législature provin¬ 
ciale ! 

Si c’est ainsi que l’hon Séna¬ 
teur entend pratiquer l’interven¬ 
tion fédérale, que Dieu nous en 
préserve à tout jamais de la dite 
intervention ! 


front d'une anréole, dont les siè¬ 
cles ne feront qu’accentuer l’é¬ 
clat. ✓ 

En forçant ainsi le parti répu¬ 
blicain, à donner satisfaction, à 
ses justes réclamations, le parti 
démocrate a joué un rôle décisif, 
qui grandit singulièrement son 
prestige. 


mande avant tout la colonisa¬ 
tion de l’Ouest d’Ontario, afin de 
se tenir en communication avec 
Québec ! 

L’isolement des nôtres dans 
l’Cuest est une assertion ridicule, 
nous le prouverons d’ici peu. 

Nous devons d’abord songer à 
renforcir les groupes du Manito¬ 
ba et de l’Ouest, solidement éta. 
blis sur d’excellentes terres pen¬ 
dant qu’il en est temps encore, 
avant d’aller lancer les nôtres 


Board, nous nous consolons en 
pensant que la nomination du 
Rev. M. Cherrier, pour lui suc¬ 
céder, peut et doit être considé¬ 
rée comme un pas fait en avant 
dans la voie de l’apaisement et 
de la conciliation. 


Jeudi, 9 Août 1900. 

M. D’HELLENCOURT, 
Rédacteur et directeur. 

Boite 1809, Winnipeo, Man 


La nomination du Rev 
M. Cherrier. 


Les bleus qui se morfondent 
dans l’opposition et enragent de 
s’y voir rélégués, ont dans leur 
impatience fébrile, déjà ouvert la 

les prochaines 


Le New-York Commercial 
journal important, constate que 
le charbon est devenu tellement 
rare à Alger, Colombo, Port-Said, 
et aux autres dépôts maritimes, 
sur la route d’Orient que les 
grandes compagnies de trans¬ 
ports maritimes ont résolu de re¬ 
courir au 


campagne pour 
élections fédérales. 

La distribution des pamphlets 
d’élection a commencé dans la 
Province de Québec et dans On¬ 
tario. 

Le Soleil de Québec a été 
assez adroit pour se procurer des 
exemplaires de ces pamphlets, et 
nous donne les résultatsjde ses 
découvertes. 

Ces découvertes sont des plus 
instructives. 

Dans les pamphlets anglais des¬ 
tinés à l’Ontario, nos bons conser¬ 
vateurs accusent Laurier d’avoir 
manqué de patriotisme et de lo¬ 
yauté envers l’Angleterre, en ne 
montrant pas assez d’empresse¬ 
ment pour envoyer les contin¬ 
gents canadiens au Transvaal. 

Dans la brochure française des¬ 
tinée à Québec l’on répresente 
Sir W Laurier comme le promo¬ 
teur de l’Impérialisme, on i’accu- 
se d’avoir trahi les intérêts de 
ses compatriotes, on lui fait un 
crime d’avoir consenti à envover 
des contingents au Transvaal. 

Dans la brochure anglaise, il 
n’est pas dit un mot de la ques¬ 
tion des Ecoles ; dans la brochu¬ 
re française douze colonnes sont 
consacrées à cette question. 

Ainsi s’affirme une fois de 
plus et d’une manière indéniable 
la duplicité hypocrite et abomi¬ 
nable du parti conservateur. 

Une chanson pour Ontario et 
une autre pour Québec. 

Deux jeux, deux opinions, 
deux faces. 

Sir Wilfrid Laurier déloyal 
pour Ontario, et trop loyal pour 
Québec. 

Un intérêt feint pour la ques¬ 
tion des écoles dans Québec, et 
dans Ontario le silence absolu 
sur cette même question ! 

Donc, toute la politique des 
conservateurs consiste exclusi¬ 
vement à exploiter les préjugés, 


navires à voiles pour 
le transport du frêt. 

Nous avons dès l’année der¬ 
nière, aux débuts de la guerre du 
Transvaal, prévu cette disette de 
charbon. 

Les conséquences de cet état 
de choses, pourraient être des 
plus sérieuses à un moment don¬ 
né, surtout pour les puissances 
maritimes, si comme on peut le 
craindre, la guerre avec la Chine 
aboutissait à une guerre entre 
puissances européennes. 

Sans charbons, un cuirassé, un 
croiseur sont des épaves impuis- 
santee, et ce n’est pas là le moin¬ 
dre des dangers qui menace l’An 
gleterre à l’heure actuelle. 

Que la guerre avec la Chine, 
dure seulement une année, et 
exige une coopération plus éten¬ 
due des puissances alliées, et le 
monde industriel va subir une 
crise terrible. 


Editoriales 


Quoiqu’en puisse penser, M. 
Tardivel, le rédacteur de L’Echo, 
M. d’Hellencourt, Français de 
France a pris ses grades en Sor¬ 
bonne et ailleurs “itou,” avant 
que d’émigrer au Canada. 

Par malheur, les diplômes en 
Sorbonne ne confèrent à leur ti¬ 
tulaire, aucune immunité spécia¬ 
le contre les désastreuses influ¬ 
ences de milieu, qui par la suite 
peuvent corrompre la pureté de 
langage jadis acquise. 

Sans ses dix années de féjour 
au Manitoba, jamais M. d’Hel¬ 
lencourt n’eut été exposé à em¬ 
ployer le terme “d’appomtement” 
comme synonyme de “nomina¬ 
tion.” 

On n’apprend à hurler qu’avec 
les loups. 

Aussi sommes nous pour notre 
part, en sympathie avec M. Tar¬ 
divel, qui fait la chasse aux 
loups. 

Seulement son ardeur l’empor¬ 
te un peu trop loin, et il chasse 
parfois la petite bête. 

Si le qualificatif “tendancieux” 
n’a pas reçu le baptême académi¬ 
que, il est cependant assez cou¬ 
ramment employé, et suffisam¬ 
ment clair pour avoir acquis 
droit de cité, dans la presse, mê¬ 
me la presse canadienne. 

Il y a également cruauté à nous 
rendre responsable de coquilles 
aussi grossières que celle du mot 
‘viduité” échappé à un correcteur 
trop pressé. 

Les “coquilles” n’ont rien à 
voir avec la Sorbonne. L’esprit 
critique de M. Tardivel, ne de¬ 
vrait point pratiquer a tel point 
la viduité à l’égard de l’espnt 
de charité. 

Autre chose, nous n’avons 
point à nous faire le champion 
de nos confrères, attaqués par M- 
Tardivel, mais nous ferons re¬ 
marquer au savant docteur de 
Sorbonne, que le mot “transféra¬ 
ble” quoiqu’il affirme est par¬ 
faitement français, et d’un usa¬ 
ge courant en France, de même 
que le verbe “transférer,” les 
substantifs “transfèrement" et 
“transfert.” 

La critique est chose louable 
mais il faut en user à bon 


Le fait, il nous semble, est 
d’importance suffisante pour mé¬ 
riter mieux que le boisseau sous 
lequel on l’a dissimulé : un en¬ 
trefilet passé inaperçu aux yeux 
de l’immense majorité des lec¬ 
teurs. 

L’entrée d’un membre du cler¬ 
gé catholique dans l’Advisory 
Board est d’un intérêt tout par¬ 
ticulier pour la minorité ; car 
elle constitue de fait, une adhé¬ 
sion plus complète de la part de 
l’autqrité ecclésiastique à la po¬ 
litique de conciliation pratiquée 
depuis 1897. 

C’est une réponse péremptoi¬ 
re, à ceux qui depuis plusieurs 
mois réclamaient la renonciation 
des concessions acquises et pré¬ 
conisaient l’agitation politique. 

L’esprit de bon vouloir et de 
conciliation dont fait preuve en 
cette circonstance l’autorité Ec¬ 
clésiastique est d’autant pl us mé- 
toire, d’autant plus louable qu’il 
s’affirme au lendemain du jour 
où M. H. J Macdonald vient 
d’opposer le refus le plus catégo¬ 
rique à la demande des Catholi¬ 
ques de Winnipeg pétitionnant 
pour le redressement de leurs 
justes griefs. 

La conduite de l’autorité ecclé¬ 
siastique en cette circonstance 
aura donc pour effet de dégager 
un peu plus encore la question ^ jouer avec les sentiments 

scolaire des intérêts de parti; ce Pour tout programme ; 1< 
qui est‘le but premier auquel songe et l’hypocrisie ! 
tous devraient tendre. Comme les chauve-sour 

Nous aimons à croire que le gens là travaillent dans l’< 
Rev. M. Cherrier saura, dans ses la lumière les aveugle, au 
nouvelles fonctions, oublier son clarté qui jaillit de la lect 
animosité passée contre la politi- ces pamphlets anra-t-elle 
que de conciliation et s’efforcera effet de les réléguer, pour 
de tirer tout le parti possible temps dans les ténèbres d 
des avantages que confère à la position, 
minorité le règlement de 1897. -- 

Il n’aura d’ailleurs qu’à pren- TJ H dlëLtô&U dô C9J 

dre modèle sur son prédécesseur, — - • 

M. S. D. Bertrand, dont on ne Le Manitoba, après une 
saurait trop louer le zèle, et l’ha- se partielle d’une semaine 
bileté, comme représentant de la apporte dans les colonnes 
minorité dans l’Advisory Board. dernier numéro un long r 

Il nous sera permis de payer tone contre Sir Wilfrid La 
ce juste tribu de reconnaisance à Ce n’est en somme qu’ 
un homme dont le dévouement quisitoire de plus à ajout» 
et les services rendus à la cause précédents, dont la liste e 
de la minorité, ne sont appréciés longue, 
que des rares initiés; car son dé- L’article ne vaut guère 
sintéressement absolu et sa mo- s’en occupe, si ce n’est pc 
destie lui font taire ce dont tant gnaler, l’incorrigible ma 
d’autres aimeraient à se crlori- foi. O ni ATlimp nrnrano 


Nous devons être particulière¬ 
ment reconnaissants au Dr Gri¬ 
gnon, dont la visite au Mani¬ 
toba semble devoir être plus 
fructueuse à la cause de la colo¬ 
nisation que tous les efforts ten¬ 
tés depuis vingt-ans. 

La Presse, consacrait la se¬ 
maine dernière un article bien 
caractéristique au Nord-Ouest, 
article qui est en lui-même la 
reconnaissrnce des avantages in¬ 
discutables que notre pays offre 
à l’immigration de nos compa¬ 
triotes de Québec. 

Signalons également la pré¬ 
sence du Rev. M. Jolly curé de St. 
Pierre dans l’Est, pour travailler 
à la colonisation française de 
l’Ouest. 


La campagne présidentielle 
aux Etats-Unis se poursuit avec 
ardeur. 

Jusqu’à ce jour la note domi¬ 
nante a été une lutte ouverte 
et acharnée contre l’Impérialisme 
et l’esprit de conquête. 

Les résultats de cette croisade 
sont déjà appréciables, car, c’est 
à elle que l’on.doit attribuer sans 
doute possible, la décision que 
vient de prendre le gouverne¬ 
ment McKinley à l’égard de 
Cuba. 

Celui-ci vient de lancer une 
proclamation qui convoque pour 
le premier lundi de Novembre 
une grande convention constitu¬ 
tionnelle de toutes les provinces 
de l’ile afin de choisir une forme 
de gouvernement indépendant. 

C’est donc un pas décisif 


vers 

l’indépendance de Cuba, et cette 
action du gouvernement fait 
grand honneur au peupie améri¬ 
cain; elle l’exonère du reproche 
que la guerre Hispano-Améri¬ 
caine avait laissé peser sur les 
conquérant. 

La République américaine, 
victorieuse et profitant de sa 
victoire pour affranchir Cuba, 
donne un bel exemple de désin¬ 
téressement aux autres nations. 

Que ce soit là un résultat cer¬ 
tain de la croisade anti-impéria¬ 
liste entreprise par le parti dé¬ 
mocrate, ou n’en saurait douter, 
et qu’il triomphe ou qu’il suc¬ 
combe, le parti démocrate amé¬ 
ricain a, de ce fait, nimbé son L’auteur de l’article recom 


en soi, 
escient 


A ce propos, nous devons pro¬ 
tester contre un article dé la 
Gazette d’Ottawa. 

C’est toujours la même igno¬ 
rance de gens qui parlent de 


On nous annonce que le R P- 
Blais est en train d’organiser 
une excursion pour le Manitoba 
et le Nord Ouest, le départ de 
Montréal aura lieu le 10 de sep¬ 
tembre. 


LE CHQIX A FAIRE 

Pour guérir le rhume, ên géné¬ 
ral, les affections de la gorge et 
des poumon s, le seul remède 
réellement efficace est le baume 
RHUMAL. 


nerie politique des conservateurs re les questions comme la ques- 
de ses fonctions dans l’Advisory tion scolaire, à la juridiction fé- 





















Le numéro d’Aout du 
Ladies Home Journal 


Mouche des Cornes 


Voici repoque on le bétail va 
avoir à souffrir de la mouche des 
cornes. Un remède facile à 
appliquer et qui produit de bons 
effet* est l’émulsion d'huile de 
poisson. Voici comment on la 
compose : 

Huile de poisson.2 pintes 

Eau de pluie.1 pinte 

Savon dur ordinaire..2 onces 

Faire bouillir le savon dans 
l’ean jusqu’à ce qu’il soit dissous 
et verser la solution dans l’huile, 
agiter vivement pendant cinq 
minutes et ^ajouter ensuite 27 
pintes d’eaur 

On appliquera cette drogue sur 
les vaches à l’aide d’une éponge 
ou d’un linge, mais s’il y a un 
certain nombre d’animaux à 
soigner, il est préférable d’em¬ 
ployer une pompe à pulvérisa¬ 
tion avec laquelle en asperge les 
bétes. 

Certaines personnes rempla¬ 
cent l’huile de poisson par le 
pétrole, mais l’émulsion que 
nous venons d’indiauer a un 
effet de préservation plus durable 
que celle à base de pétrole. 

On peut aussi simplement 
faire dissoudre de l’acide phéni- 
que cristallisé dans de l’huile de 
poisson (1 once d’acide phénique 
pour une chopine d'huile) et l’on 
tiendra les mouches à distance en 
frottant les vaches tous les cinq 
à six jours avec cette substance. 

N’oublions pas que quand les 
mouches des cornes sont nom¬ 
breuses et non combattues, elles 
tourmentent les animaux de 
telle manière que la lactation en 
est gravement affectée. On voit 
parfois la production du lait 
réduite de ce fait d’un tiers 
pendant les mois de juillet et 
d’aout. On évitera cette grosse 
perte en observant les indications 
qui précèdent. 


Le numéro d’août du Ladies 
Home Journal est appelé le nu¬ 
méro de la Mi-été. Parmi les 
articles intéressants que contient 
ce numéro nous remaiquons les 
suivants : 

“Josia and I Go a Visitin,” 
“ Catherine of Arrogance, ” 
“Grandmother Winslow’s Pre- 
cious Plates,’’ “From a Tar 
Country,” The story of a Song,” 
"The Voice in the Choir,” "Col¬ 
lege Girls’ Larks and Pranks,” 
"The Haunted Houses of New 
England,” “A Missionary in the 
Great West,” “ My Summer 
with Some Chipmuks,” "How 
a Girl Can Work Her Way 
Through College,” "Conversation 
and Good Form in Public Places’’ 
et “ Why I am Opposed to 
Pies.” 

Ce numéro contient aussi de 
nombreuses illustrations des 
plus intéressantes et beaucoup 
de renseignements utiles de tou¬ 
tes sortes. Publié par The Cur- 
tis Publishing Company, Phi¬ 
ladelphie. L’abonnement est 
d’un dollar par année, le numéro 
dix cents. 


L’expérience de M. William Smith, 
de Hawkesbury, qui a souffert 
pendant des années de la 
maladie des rognons 


Du “Post,” de Hawkesbury, Ont: 

Tout le monde, a Hawkesbury, 
connaît M. William Smith. Lors¬ 
qu’il arriva ici, en qualité de méca¬ 
nicien dans une compagnie de bois 
de service, Hawkesbury n’était 
alors qu’un village. En 1881, M. 
Smith fut nommé constable de ville 
et remplit cette fonction jusqu’à il 
n’y a pas bien longtemps Comme 
plusieurs amis de M. Smith le 
savent, il scutfrait beaucoup de la 
maladie des rognons depuis un 
certain nombre d’années, et parfois 
ses douleurs au dos étaient si 
atroces qu’il était presqu’incapable 
de faire aucun exercice physique 
violent. Il se fit soigner par plu¬ 
sieurs médecins, quelque-fois il 
obtint un soulagement temporaire, 
mais la cause de la maladie ne 
disparaissant pas, les douleurs 
revenaient vite, accompagnées de 
frisson et de fièvre. A la fin. il en 
vint à être dans un état tel qu’¬ 
aucun remède ne pouvait le guérir 
d’une manière permanente. De 
fait, son état semblait lui ménager 
encore beaucoup de souffrances, 
n’eût été l’influence exercée par 
Mme Smith sur son mari, quelle 
engagea à essayer les Pilules Roses 
du Dr. Williams. "Il me semtlait,” 
disait M. Smith à un reporter du 
“Post,” “que c’était une expérience 
inutile et que j’avais fait tout ce 
que je pouvais taire pour m’appor¬ 
ter du soulagement. Je ne pris 
pas les pilules longtemps sans 
constater un soulagement non 


Chinois 


Voulez-vous des proverbes, des 
maximes de la Chine ? 

"Il est facile de faire une for¬ 
tune; il est difficile de la conser¬ 
ver.—La vie d’un vieillard res¬ 
semble à la flamme d’une bougie 
dans un courant d’air.—Il faut 
avoir souffert pour connaître les 
souffrance d’autrui—L’arbre dont 
la racine est profonde ne craint 
pas le vent.—Il est facile de re¬ 
cruter mille soldats, mais il est 
difficile de trouver un général.— 
La capitale a bien des charmes, 
mais le foyer a les siens.—L’hom¬ 
me n’est pas toujours bon, com¬ 
me la fleur n’est pas toujours 
belle —Il ne faut pas être les es¬ 
claves de vos enfants, ils trouve¬ 
ront eux-mêmes leur bonhe u 
plus tard.—Si vous ne croyez 
pas aux dieux, regardez les éclairs. 
—Après bon vin, parole sincère. 
Après avoir traversé l’amertume, 
on devient homme —L’erreur 
d’un moment devient le^chagrin 
de toute une vie.—L’homme sa¬ 
ge sait se plier aux circonstances 
comme l’eau prend la forme du 
vasequi la contient.” 


A St. Paul 
Minneapolis 
Duluth et stations 
Est et Sud. 

A BUTTE 
HELKNA 
SI'OKANE 
SEATTLE 
TACOMA 

PORTLAND 

CALIFORNIE 

JAPON 

CHINE 

ALASKA 

KLONDIKE 

ANGLETERRE 

EUROPE 

AFRIQUE 

Prix du transport des passades au Ma 
nitoba, 3 cent du mille. Livres de billets 
pour 1000 milles à 2è mille en vente chez 
tous les agents. 

Le nouveau train Transcontinental, 
“ North Oost Limited” le plus beau train 
de l’Amérique a été inaugurée. D< ux 
train par jqur est, et ouest. 

J. T. McKENNEY, H. SWINFORD 
City Pas. Agt., General Agent, 

Winnipeg, Winnipog. 

CHS. S. FEE, et G. P. & T. A., St. Paul, 


HORAIRE—A partir du 11 Juin 1900, 


ELM PARK 


40 Bedford U 
o- Bandilandw B 

12 a» Woodbridg 1 

}« ïf Sumniifc |1- 

13 5*> Vassar ^ 

14 30 Sprague 1 ( 

15 45 VVarroad 


Par ces chaleurs to rides, profitez de® 
frais ombrages de l'Elm. Faites le tour 
de notre piste de biolyce ; 20 nouveaux 
sièges de repos. Ice créant, soda, ou 
lunch froid, a votre disposition. 

Choisissez votre jour, car déjà un grand 
nombre sont retenus. 

Juin 21 lst Baptist S. S. 

44 28 Tabernade S. S. 

44 29 Excursion de Morden. 

Juillet 5 Maple St. S. S. 

44 7 S. Stephens S. S. I 

44 10 lst, Lutherian S. S.\ 

44 11 St. Peters. \ 

44 12 S. Augustino. / 

44 .17 Cathulic Club. 

Prix ordinaires pour les jours ci-dessus 
excepté le 28 {juin et le 17 juillet. 

G. A. YOUNG, 

directeur. 


HORAIRE—En activité depuisle 11 juin 1600 


Elle était blonde comme vous, 
Celle dont les yeux fins et doux 
Me laissèrent l’âme blessée, 
Pourtant mon coeur n’est pas ja- 
: loux 

De vos bonheurs de fiancée. 

Honte à ceux qu’aigrit la douleur 
Je n’ai rien d’elle qu’une fleur: 
Mais, quand un couple d’amants 
-passe 

Je dis au bon Dieu: Rendez- 
leur, - 

En félicité, ma disgrâce. 

flien qu’il soit de vous séparé, 
Votre ami se sent désiré : 

Il est triste comme vous l’êtes. 
Moi, j’ignore s’ils ont pleuré, 

Les charmants yeux de violettes. 

Qu’on vous aime comme j’aimais, 
C’est le vœu que je me permets, 
Le secret que je vous confie. 

J’ai” de la peine pour jamais; 
Soyez heûreuse pour la vie. 

Sully Prudhomme. 


Le moment dp songer a l’avenenir et 
de s'y préparer en suivant les cours du 

BUSINESS COLLEGE 
. De Winnipeg 

Les anciens élèves occupent tous des 
positions d’avenir à Winnipeg et dans les 
villes de la Province. j . — 


11 30 Gladstone 17 00 

11 55 Ogilvie 13 30 

12 25 Plumas 10 05 

13 05 1 Glenella 15 05 

13 46 Gkmcaim 14 40 

14 25 McCreary 14 00 

15 10 Launer 13 30 

15 40 Makinak 12 55 

16 lô OchreRiv. 12 20 
10 45 1 Dauphin 11 40 


horaire condense 


lams guérissent eu lumia n i» 
racine du mal. Elles renouvellent 
et reconstituent le sang et renfor¬ 
cent les nerfs, chassant ainsi la 
maladie du système. Si \ otro 
marchand ne les a pas, elles vous 
seront expédiées franco par la 
poste à 50 cents la boîte, ou six 
boites pour $2.50, en vous adres¬ 
sant à la Dr. Williams Med icine 
Co., Brock ville, Ont. 


LIGNE PRINCIPALE 


Morris, Emerson, St. Paul, Chicago 
Toronto, Montréal, Spokane, Takoma, 

Victoria, San Francisco...... 

Départ quotidien. 

Arrivée quotidienne... 


SECTION DE WINNIPEGOSIS 

Départ de Winnipeg—Jeudi, 7 15 
Arrive, Winnijpegosis—Jeudi, 20 00 
Départ, Winnipegosis—Lun. Ven. 8 00 
Arrive, Winnipeg,—Lun. Ven. 21 20 


Ecvivez pour avoir nos pamphlets de 
témoignages. 

Circulaires sont envovés sans frais 
sur demande adressée à 


BRANCHE DU PORTAGE 


J. W. DONALD 


SECTION DE SW AN RIVER, 

Départ, Winnipeg—Samedi. 7 15 
Arrive, Swan River—Samedi 24 00 
Deaprt, Swan River—Jeu. Lun 8 15 24 00 
Arrive. Dauphin—Jeu. Lun. 16 10 .10,20. 


Portage La Prairie et points interme¬ 
diaires... 

Laisse chaque jour, Dimexcté 4 30p.m 


Arrive Lundi Merc. et Vend, 11 59 p.m 
Arrive Mardi Jeudi et Sam, 10 35 a.m 


AVIS. 

On demande un instituteur ou 
une institutrice diplômé pour 
l ecole St. Pierre Sud. Réponse 
d’ici au 15 août S’adresser à 
Jos. Nault, LaRochelle. 


UNIVERSALITE 

L’Amérique, l’Europe, l’Asie, 
l’Afrique et l’Océanie connais¬ 
sent la vertu remarquable du 
BAUME RHUMAL. 


Morris, Roland, Miami, Baldur, Bel- 
mont, Wawanesa, Brandon ; aussi 
Souris River branch, Belmont to 

Elgin ...X .;. 

Laisse lundi, mercredi, vendredi.... 10.45 a.m 
Arrive mardi, jeudi samedi. 4.30 a.m 


Superintendant 


Winnipeg 


L’ECHO DE 


EDOUARD JOBIN, 

de Bois, d’instruments d’Agriculture. — 
Agent pour 1a vente de terrains aux envi¬ 
rons de St.-Claude, à proximité des Sta¬ 
tions.—Paiements faciles, bas prix. 

SAINT-CLAUDE, Man. 


J. T. HUGGARD, avocat. 

Solliciteur, Notaire, 435. rue Main, Win¬ 
nipeg. Téléphone 335. 


C. HENRI ROYAL, avocat. 

<fcc., 367 rue Principale, Winnipeg.—Au- 
dessus du magasin Richard. 


A. J. H. DUBUC, avocat. 

Solliciteur, Notaire.—Chambre 313, Mc- 
Intyre Block, Winnipeg. Téléphone 334. 


M. C. CLARKE, L. D. S., — 

DENTISTE, 532, rue Main, Winnipeg, 
au-dessus du magasin de M. Geo. Craig. 


C. P. BANNING, d.d.s., l.d.s 

DENTISTE 
204 McIntyre Block. 

Heures de bureau, 9-12 a. ni., 2-5 p. m. 
Phone 110. 


JOSEPH LECOMTE, NOT ai- 

RE.—Argent à Prêter. Terres à vendre 
dans toutes les paroisses du Manitoba. — 
366 rue Main. 


GRAY & SMITH, 

ARTISTES PHOTOGRAPHES 

Ouvrage non égalé dans toute la ville. 
Prix corrects. 

Avez-vous vu notre dernière nou¬ 
veauté ! 

Photo-Médaillons, et Photo-Bijouterie. 
Atelier, 574J,, rue Main, Winnipeg. 
Au-dessus du 44 Cheapside.” 


ECOLE DE COUPE 


Comme avec les bateaux 

Arthabasca 
_ „ Alberta 

ET 

Manitoba 

Fartant de Fort William 

Mardi 

Vendredi, 

ET 

Dimanche 


Horloger et bijoutier, 

rue Main, McIntyre Block 


Lo but de co restaurant est de fournir 

des repas de première qualité, à des prip. 
modérés ; le besoin s’on faisait sentir de¬ 
puis longtemps dans co quartier. 

Déjeuners, Lunches, Diners, et Thés, 
aux heures habituelles,—Repas préparés 
rapidement sur commando. 

Salles séparées pour dames, et per¬ 
sonnes désirant être seules. 

Confiserie, Fruits de saison. Cigares 
cigarettes et Tabacs, 


Avant de vous mettre à coudre ce prin¬ 
temps venez voir notre système de coupe 

C ur vêtements, le plus simple et le meil- 
ir d,u monde. Médaillé d’or su World 
Fair et diplômes de première classe aux 
expositions de Toronto et Montréal. 

Actuellement adopté par des milliers 
de couturiers en vogue en Europe comme 
en Amérioue, Sera envoyé pour en juger 
k tout tailleur. 

Instructions complètes par lettres aux 
élèves qui ne peuvent suivre les cours. 
Leçons partilières d’après arrangements. 

Patrons et modèles do toiles coupés 
sur mesures, Los derniers modèles en 
jaouette paletots etc. 

Les Elèves peuvent commencer eb au¬ 
cun tenq». Details sur demande à l'Eco¬ 
le. Leçons libres Lundi et Vendredi. 
Ouvert de 10a. ni. a 5. p. m. 

284 RUE MAIN. 


CANADIAN 

Pacific Railway co. 


L’Impérial 

Limited 

a inaugurée son servie! le 

LUNDI il JUIN 

Correspondances directes soit 
assurées avec la ligue de Crow’s 
Nest pour tous les points du dis¬ 
trict de Kootenay. 


Restaurant de la Feuille d'Erable 


■i 


CE QUE VOUS «VOULEZ 


.C’EST LA QUALITE 


donc, si votre montre a besoin de réfiara- 
tions, il est de votre intérêt de nous l’en¬ 
voyer ou 1’apporter. 

S<»uvenez-vous que nous n’employons 
que des ouvriers de premier onlre, et 
qu’ils sont toujours sous notre contrôle. 


00 heures de Winnipeg à 
l’est par la voie des Grands 
Lacs. 


Madame Marte 1 l, prop. 


Pour détails complémentaires 
s’adresser à l’agent le plus pro¬ 
che du G. P. R, ou écrire à 

C. E. MCPHERSON, 

Gérant du Trafic. 
WINNIPEG. MAN 


254 RUE MAIN 
Fn f&oe de la gare du N. P Winnipeg. 


Allant au nord. 

Allant au sud. 

Mardi. 

Vendredi. 

Jeudi. Station»». 

Lundi. 

Samedi. 

Vendredi. 





















































L’ECHO DE MANITOBA. 



Triple meurtre 


C est Une Idee Lumineuse 


Une terrible histoire de dépra¬ 
vation humaine est racontée par 
les journaux. Un triple meur 
tre a été commis au lac La Bar¬ 
rière. Tête de Boule, un sauva¬ 
ge de l’endroit a massacre toute 
sa famille, sa femme, son enfant 
et son oncle. Il y a deux ans, 
dit-on, dans un accès de rage la 
brute avait frappé son oncle à 
mort avec une hache. Il y a une 
dizaine de mois, il partait pour 
la chasse avec sa femme et son 
jeune bébé de six mois. Uujour 
qu’il chassait le castor, l’enfant 
jeta quelques petits cris de joie, 
et comme cela avait fait peur au 
castor, il arracha l’enfant des 
bras de sa mère et lui enfonça la 
tête dans l’eau jusqu’à ce qu'il 
expira. Quelques mois après, il 
est raconté qu’il tua sa femme. 
C’était en hiver. 


$25.000 de ’ r marchandises 
consistant en habillement pour 
hommes et garçons, toutes sor¬ 
tes de bottines, souliers, cha¬ 
peaux, fournitures, etc. 


Ce système du ‘Semi-ready.” Les coutures du collet, des 
épaules et des manches ne sont que faufilées provisoire¬ 
ment, et de cette façon leurs habits peuvent s’ajuster faci¬ 
lement à n’importe quelle taille. 

“Voilà un patron chi^,—j’ai acheté cet habit-là ici, et 
jamais de ma vie je n’ai eu aussi bonne valeur. 


Une porte au Sud de l’Hotel 
Brunswick 


Ayant décidé de ne plus 
vendres en detail toutes ces 
marchandises seront vendues 
sans réserves. 


“Il a bonne apparence. Q*e vous a-t-il coûté? $20.00 
je suppose.” 


Bien non, seulement $15.00 


$5.000 de marchandises se¬ 
ront vendues, étoffes a robes, 
flanellette, toile a essuie-mains 
couvre - pieds, couvertes en 
soie. 


“.T’ai payé $22 00 pour celui-ci et je ne vois pas com¬ 
ment il peut valoir $7,00 ou même une piastre de plus 
que le vôtre. Môfnes doublures, même fini, boutonnières 
faites à la main,—c’est bien la même valeur. 


Les Visteurs se rendront 
compte que notre ma¬ 
gasin est le meilleur 
marché de la ville pour 
les habillements, fourni¬ 
tures, souliers et bottes 
pour hommes. Valises 
etc. 

Nos marchandise n’ont 
point trainé daus des 
magasins où elles se 
sont défraichies, nous les 
faisons venir directe¬ 
ment des Manufactures. 


Naissance d’un monstre 


“Vous dites que votre argent est remboursé si vous 
n’êtes pas satisfait ? ” C’est ce qu’on m’a dit, ma's je n’ai 
pas eu occasion de m’en prévaloir, j’ai toujours été satis¬ 
fait. 


Une grande occasion de 
vous procurer de bonne mar¬ 
chandise. 


V ente commençant le 4 mai 
tout les après midi a 2 1 heure, 
et le soir a 7 hrs. 30 jusqu’à 
ce que le stock soit vendu. 


ready Wardrobe 

342 nain Street 
Winnipeg. 


Montreal 

Toronto 

Ottawa 


Eugene Richard 

Manager. 


DANS TOUTES LES LIGNES 


Fort souliers de tra¬ 
vail 95c. 

Souliers inusables pour 
$1,15 et $1,25. 


342 RUE MAIN 


AVIS 


BAIN 


On demande un instituteur 
dûment qualifié pour l’école de 
St Adélard à Notre Dame de 
Lourdes. 

Adresser toute communication 
à M. Pantel secrétaire de la com¬ 
mission P. O. Notre Dame de 
Lourdes. 


VENEZ VOIR LE 


Exposition de IVode 
28 mars 1900 

Chapeaux de paille, 
bonnets. 

Magnifique assorti¬ 
ment de chapeaux gar¬ 
nis depuis $1.50 en mon¬ 
tant. 

On tire parti de vos 
garnitures. Nettoyage, 
teinture et frisage des 
plumes. 

T imbres de Commerce 


Souliers habillés en 
veau Dougola et autres 
marques valant de $2,7ô 
à $8.00 pour $1,85. 


ALBEET EVANS 


Pianos accordés, 300 Rue Main 


Le bain de Madame C. Vander- 
bilt, de New-York, est composé 
d’un seul bloc de marbre de 
Carrare, fait en Italie, l’intérieur 
évidé en étant poli et l’extérieur 
délicieusement sculpté et fouillé. 
Il porte sur des pieds aussi, en 
carrare travaillé par des ouvriers 
italiens. Le plancher est en tui¬ 
les blanches, et les murailles de 
la chambre lambrissées en tuiles 
blanches décorées en or. 


Bévue Commerciale 


MARCHÉ LOCAI 


Blé.—On paie à Winnipeg de 
58 c. à 62 c pour le No. 1 dur 

Farine—Légère baisse. Patente, 
$1.95; Strong Baker, $1.60 ; 
XXXX. 1.10c. 

Issues de Meuneries.—Son, $12; 
gru, $15 la tonne. 

Moulée.—D’avoine, $18, à $20 ; 
d’orge et avoine, $15 à 17 ; 
blé mêlé, $12 à $15. 

Avoine.—Dans la Province le 
prix est de 37 c., et de 45 c. à 
Winnipeg pour bonne qualité. 

Orge — 30c. à 35 c. pour qualité 
ordinaire, et 70 c. pour orge 
de brasseur. 

Graine de Lin.—Rare ; prix no¬ 
minal de 1 00 

Maïs.—De 41 c. à 43 c. par minot 
de 56 livres. 

Beurre.—De crémerie, de 25 c. 
à 30c.; de laiterie,par livre, 18c. 
à 20 c. Les sceaux de bonne 
qualité se vendent 20c. 

Fromage.—11 c à 12 c. 

Oeufs.-10 c. à 12£ c. la douzaine. 

Volailles.— Les acheteurs offrent 
de 10 c. à 12 c, la lb.; pour 
bonne qualité; dindes, 14c.; 
oies, 10c.; canards, 10 cents. 

Gibier " 


Augmente de mois en mois. Nous 
]e devons sans nul doute à la valeur 
de nos marchandises. 


Un autre assortiment 
de chemises, semblables 
à celui de ces dernières 
semaine. Imprimés An¬ 
glais et Américains avec 
ou sans cols, fortes che¬ 
misas de tra.àil; flan- 
nelles anglaises, exford 
anglais, Haavard, Mo¬ 
leskine, Satins, etc, prix 
régulier de 75c à $1.50 
vendus pour 55c pièce. 


Pour hommes—en nikle—bien finie 
excellent mouvement $10.00. La meil¬ 
leure montre d’Amérique pour ce me¬ 
me prix. 


Ou n’aime jamais comme l’on 
est aimé; aussi l’art detre heu¬ 
reux en amour consiste-t-il à tout 
donner sans rien demander. 
C’est le mot admirable de Phi- 
linte à Wilhem, dans Gœthe: 
“Si je t’aime, est-ce que cela te 
regarde?. ’’ 


Thos. J. Porte 

BIJOUTIER 

404 RUE MAIN, 

WINNIPEG, 


ENSEIGNE DE L AIGLE 


207 PACIFIC AVE 


Nous reproduisons d’un journal 
français le casse-tête suivant : 

“M. Lftinerre a épousé Mlle 

Lepère ; de ce mariage est né un 
fils qui est devenu le maire de sa 
commune. Monsieur, c’est le père 
madame c’est la mère, et les deux 
font la paire. Le fils est le maire 
Latuerre. Le père, quoique père, 
est resté Lauierre : mais la mère, 
avant d’être Lanierre, était bien 
Lepère. Le père est donc le père 
sans etre Lepère, puisqu’il est 
Lamerre, et la mère est Lamerre 
étant née Lepère, mais n’a jamais 
pu etre maire. Le père n'est pas 
la mère, tout en étant Lamerre. Si 
la mère meurt, Lamerre, qui est le 
père et qui n’a jamais été Lepère, 
pas plus qu’il n’a été le père de là 
mère du maire, le père, dis-je, de¬ 
venant veuf, la perd, et le père 
Lamerre ainsi que le maire La¬ 
merre perdent la tête, et nous 
aussi.” 


On parle français 


15 douzaines de che¬ 
mises de nuit d’hommes 
en bon et fort caliot gar¬ 
ni, flanellette, etc, prix 
régulier $1.35, laissées à 
55c. 


Tous les Etrangers de langui 
française allant à l’Expositior 
sont cordialement invités à s’ar 
rêter en passant à nos Ateliers, 


Ceremotvles funenaire 
Embaumeurs 


Le plus en vogue comme entrepre 
ueurs de pompes funèbres et embau 
meurs, ouvert nuit et jour. 

613 Rue iIIain.Winnipeg. 

En face le City Hall. 

Ordre par télégraphe exécutés ave< 
promptitude. Phone 1239. 


x>ious avons en maga 
sin le meilleur assorti 
ment de la ville en vê 


Lièvres, 8 c. chaque 


tements d’hommes et 


pigeons, 20 c. la paire 
Légumes.—Pommes d< 


Venez tous passer à nos ateliers 
et profiter des . B 


de garçons, Souliers, bot¬ 
tes, Caoutchoues, des¬ 
sous d'hommes, overalls, 
Valises etc. 


Nons donnons des 
timbres de commerce 
rouges. 


Consultations gratuites 


que nous n’accordons que pou 
la semaine de l Exposition. 

Satisfaction absolument garan 
tie ou nons ne nrenons nas d’ar 


Les personnes malades qui 
désireraient consulter nos médeeins 
spécialistes, feront bien d’écrire 
pour notre blanc de questions 
Nous ne changeons absolument rien 
pour les conseils donnés. Nos 
médecins soignent les hommes et 
les femmes également. La, Cie 
Médicale Franco-Coloniale, propri¬ 
étaire des Pilules de Longue Vie 
du Chenûste Bonard. 

No. 202 Rue St. Denis, Montréal 
Que] , 


Rappelez-vous l’adresse 


The Bankmpt Stock Buying Co. 

Coin des mes Main et Rupert 

* 

Une porte au'Sud de l’Hotel 

Brunswick 


Machine à vapeur Waterous, force de 
16 chevaux vapeur, à chaudière verticale, 
de seconde main, mais en parfait état, à 
vendre à des conditions faciles,s’adresser à 

ALF. DALE, 8 6-14, 

Glenboro ou 
Grund P. O. 

















La France en Afrique 


Paris—Le “Matin” publie une 
dépêche de Tripoli annonçant 
une victoire des Français près 
du lac Tchad, et la mort de 
Rabah, l’ancien sultan du Bor- 
nou, dans le Soudan. Le fils aî¬ 
né de Rabah a été blessé dans la 
lutte Omàr ben Ibrahim a été 
mis sur le trône du Bornou par 
les Français. 


ROBINSON & CO 

400 et 402 lue Haie Winnipeg 


Vendent, des Marchandises sèches, des fournitures d habil¬ 
lement pour hommes, des costumes pour enfants, des modes, des 
Jaquettes de femmes, des bottines pour femmes et enfants, de l’E¬ 
picerie. 

Non* avons à notre emploi six commis français affables, qui 
à toute heure de la journée se feront un plaisir de vous faire voir 
les excellentes marchandises que nous avons constamment en ma¬ 
gasin. * | IJ 

Nous sommes certains qu’une visite à nos magasins et un 
examen de nos prix vous sera de grand avantage. 

Flaneilette depuis 5c la verge. 

Gingham depuis 5c la verge. 

Comptoir spécial pour les costumes de femmes à des prix 
avantageux. 

Occasion unique, en corsets à 25c, 50c et^5c. 

Imprimés depuis 5, 8 et 10. 

Des assortiments nouveaux en flaneilette, flaneUe, draps et 
tweeds pour l’automne, nous arrivent chaque jour. 


La revue navale de Cher¬ 
bourg 


RICHARD & CO 


marchands de vin 


366, r«e Main, WnnipeR 


Paris.—Le Présieut Loubet, 
qui était arrivé hier à Cherbourg, 
s’est rendu en rade à bord de 
l’aviso “l’Elan," et il a passé la 
revue des escadres du Nord et 
de la Méditerranée, qui viennent 
de terminer leurs manœuvres 
Annuelles sous les ordres du vice- 
amiral (xervais. 

Quarente-trois navire de guer- 
' re étaient en ligne; il y avait 17 
•cuirassés, 5 croisseurs cuirassés, 
fi croiseurs, 6 contre-torpilleurs, 
fi torpilleurs et une cannonnière. 

Le temps a été superbe et le 
spectacle que présentait la revue 
«tait magnifique. 


Méfiez vous de la Crème, du Lait, du Lait de Beurre conser¬ 
vés au moyen d'ingrédients chimiques, les plus nuisibles à la 

santé. 

I 

Les fermiers qui font usage d’aucun ingrédient chimique pour 
conserver leur lait doux, ignorent sans doute qu’ils rendent ainsi 
les produits du lait, dangereux pour la santé, et nous croyons devoir 
les avertir qu’il n’existe pas de produits chimiques connus qui 
puis&nt con8erverver le lait doux, sans en même temps le rendre 
dangereux. 

Notre crème est gardée douce par la Pasteurisation; c’est-à-dire 
par le seul emploi de la Chaleur et du Froid. Pour employer ce 
procédé, il faut avoir des machines coûteuses, et il est assurément 
bien meilleur marché d’user d’une dose de Poison dans une 
cane de crème ou de lait, pour arriver à ce résultat. Nous regret¬ 
tons de le dire, il y a des agents de la localité qui vendent ces pro¬ 
duits chimiques, et induisent les laitiers et les beurriers à s’en 
servir. 


Washington,—On vient d.’ap- 
prendre ici, de source sinon offi¬ 
cielle, du moins d’une personne 
digne de foi, que Son Eminence 
le cardinal Satolli succède au 
cardinal Ledochowski en qualité 
de Préfet de la Sacrée Congréga¬ 
tion de la Propagande à Rome. 

Le cardinal Satolli fut le pre¬ 
mier délégué apostolique aux 
Etats Unis, et durant son séjour 
dans le pays, étudia avec le plus 
grand soin la situation des fidè¬ 
les d'origines diverses. 

La Congrégation de la Propa¬ 
gande a la direction généiale des 
affaires ecclésiastiques dans les 
pays missionnaires comme les 
Etats Unis, où l’Etat ne recon¬ 
naît légalement aucune religion. 
Les questions de discipline, la 

nomination des évêques, etc., 
sont de son ressort. 

Le cardinal Satolli est donc 
éminemment qualifié pour rem¬ 
plir avec succès les hautes fonc¬ 
tions auxquelles il vient d’être 
appelé. 


AYEZ TOUJOURS PRESENT A L’ESPRIT 


WINNIPEG OREMERY 

240 Bue King Winnipeg 

S. M. BARRE, PROP 


SI VOUS VOULEZ BATIR 


LA MOINDRE CONSTRUCTION 


IL EST DE VOTRE PLUS GRAND INTERET 


D’ECRIRE A 


BANNING, 

& Company, 

POUR CONNAITRE 

Les prix de leurs bois 


Reglements des Homesteads. 

Toute section Numéro pair des Terres de la Couronne non affectées 
ou non réservées, excepté les Numéros 8 et 26, pourra être prise en 
Homestead, par toute personne chef de famille, ou aucun homme au- 
dessus de 18 aus, à raison d’un quart de section, soit 160 acres 


du roi Humbert 


L’assassin du roi Humbert est 
bien décidément un anarchiste, 
et son identité est aujourd’hui 
parfaitement établie. 

Il se nomme Bressi et vient de 
Patterson (Etats Unis) où il vi¬ 
vait depuis plusieurs années et 
où il s’était marié avec une amé¬ 
ricaine. Il a quitté Patterson ce 
printemps sous prétexte de re¬ 
voir sa patrie. 

On croit qu’il avait un com¬ 
plice. 


Entrées 


L’entrée peut être faite personnellement au bureau des Terres du 
District, ou sur application au Ministre de l’Intérieur, à Ottawa, ou au 
Commissaire d’immigration à Winnipeg. Elle peut être faite par une 
autre personne autorisée. Lé*prix d’entrée régulier est de $10 pour tout 
terrain déjà occupé. Il sera chargé en sus $5 ou $10 pour rencontrer les 
dépenses de cancellation et d inspection. 

Conditions a remplir. 


La MAISON 


FILS 


COLLIN 


ST. BONIFACE, 


Les Italiens des Etats Unis 
ont pris des mesures pour pro- 
testei contre l’élément anarchiste 
italien, et répudier toute conni¬ 
vence avec ses adhérents. 

A Montréal semblable démons¬ 
tration a en lieu. 

Il est évident que rien ne sau¬ 
rait être plus fructueux au point 
de vue de l’écrasement de l’anar¬ 
chie que la coopération active 


vous offre 


Culture et résidence pendant 3 ans sont requises, et pendant ce 
temps le colon ne peut être absent pendant six mois, en aucune année 
soue peine de perdre ses droits 

Application pour Patente/ 

Application pour patente put être faite au bout de trois ans, devant 
l’agent local, ou l’inspecteur des Homesteads ; en ce cas, les frais sont 
de $6. Il doit donné avis par écrit, six mois d’avance, au Commissaire 
des Terres de la Couronne, à Ottawa, de l’intention de faire telle appli¬ 
cation pour cette patente. 

Informations. 


occasion exceptionnelle 


monter votre maison 


EN ARGENTERIE 


AVIS AUX MENAGERES 


des individus à la poursuite et la 
dénonciation de tous les dévoyés 
de la secte. 

Le mobile le plus clair de ces 
régicides est l’orgueil, et le désir 
de faire parler d’eux. 

Tous les citoyens devraient les 
traquer, et l’Etat au lieu de les 
emprisonner, devrait les enfer¬ 
mer dans des cabanons d’asile 
d’aliénés. Ce serait une douche 
salutaire à leurs aspirations de 
poser en martyrs de la société 


Pour tout achat que vous faites chez nous, vous recevez un coupon 
représentant 10 pour cent d’escompte ; avec ces coupons vous avez droit 
de choisir parmi tout un lot magnifique d’argenterie. || 


ux de' Terres de la 


ASSORTIMENT COMPLET 


grain, farine, son, gru 


Nous achetons tous les produits de la ferme au plus haut prix du 

marché, en argent. 

N’oubliez pas 1 endro'L 


SOMMEIL PAISIBLE 

La toux vous empêche de dor¬ 
mir: avec une dose de baume 
bhumàl avant de vous coucher 
vous dormirez paisiblement. 


Avenue Provencher, St Boniface 

COLLIN & FILS. 

















W alter Suckling Co 


Séance régulièie du Conseil de 
Ville de St. Boniface lundi pro¬ 
chain. 

Allez au BAZAR rue Dumou¬ 
lin, St. Boniface pour vos lunet¬ 
tes de choix. 

L’excursion à Selkirk par le 
C. P. R. samedi dernier a été un 
succès, près de 16 W personnes 
ont pris part à cette excursion. 

Nous appelons l’attention des 
jeunes gens et des parents sur 
l’annonce du BUSINESS COL¬ 
LEGE qui parait en troisième 
page. 

La résidence que le Dr. Lam¬ 
bert à fait construire à St. Boni- 
face est maintenant terminée, elle 
est sans contredit la plus belle 
de la ville. 


Administrateurs 


Aussi Pantalons en étoffés Fran 
cais fait sur mesure $5.0( 


369 RUE MAIM WINNIPEG 


Nous avons engagé M. John Morris, coupeur de 
grande expérience et gradué de l’Ecole de Coupe de New- 
York. 


Nous avons la liste la plus nombreuse de tout Winnipeg 
de propriétés a vendre ou a louer. 


Nous avons résolu de faire nos affaires stictement at 
comptant, et nous vous offrons une réduction de 30 poui 
cent sur tout HABILLEMENT et PANTALONS ou CU 
LOTTES. Satisfaction garantie. 


Lots à vendre à St. Boniface et au Norwood avec grandes 
facilités de paiements. 


Nomination bien vue 


Propriétés adjacentes à Winnipeg à vendre à l’acre, propres 
a la culture maraîchère. 


Du “Temps’’ d’Ottawa. 

Le ministre de l’intérieur montre 
encore une fois qu’il prend à cœur 
la cause de la colonisation des ter¬ 
res d’Ontario et Québec par des 
Canapiens rapatrié des Etats-Unis. 
Il vient de nommer pour la partie 
est du district de Nipissingue et la 
partie ouest du comté de Pontiac, à 
plus proprement parler, la région 
du Témiseamingue, depuis Matta- 
wa jusqu’aux rapides des Quinze, 
un excellent agent de colonisation 
de M. Alex Ribout,de Mattawa, au¬ 
trefois d’Ottawa. 

La mission de M. Ribaut sera 
d’aller dans les centres de Etats 
Unis donner des conférences pour 
faire connaître les avantages im- 
inenses qu’offrent ces deux régions 
à la colonisation et à l’agriculture. 
M, Ribault connaît bien les districts 
dont il aura à parler et nous n’a- 
vous aucun doute que son travail 
portera des fruits. Il ramènera 
plusieurs Canadien au pays. 

Nous félicitons le ministère de 
l’intérieur de l’avoir choisi, et nous 
sommes heureux de voir que cette 
nomination a été fortement recom- 
mandéee par le député du district 
M John Loughrin, de Mattawa. 


Winnipeg 


Argent à prêter sur propriété de ville a faibles intérêts 
Administration de bien fonciers une spécialité. 
Retours fait chaque mois. 


Ici on parle français 


IMPRESSIONS 


DANS LES 


dans l’atmosphère impur 
des manufactures ou des 
usines trouveront dans le 


Jl I un tonique qui les stimulera, 

1 I les ranimera et leur donnera 

* I la force et la santé néces¬ 

saires pour faire leur travail 
sans éprouver la moindre fatigue. Les douleurs dans le dos, 
les maux de tête y les vertiges, la pâleur et la maigreur dispa¬ 
raîtront comme par enchantement. Sous l'influence de ce 
vin généreux, l’appétit sera bon, la digestion se fera facile¬ 
ment, le visage prendra une teinte rosée, les lèvres se colo¬ 
reront. Puis avec l’embonpoint les forces reviendront et la 
jeune fille jouiera d’une santé robuste. 


L’Exposition 


QUI TIENNENT A AVOIR 


EN VENTE CHEZ 


365 Rue Main, Winnipeg 


POUR LES NOCES 


DES BLANCS 


LE CÉRÉMONIES, 


LES PROMENADES 


Entrepreneur de Pompes 


DES FORMULES 


Demandez 


La Nouvelle Voiture 

A ROUES CAOUTCHOUTEES 


Funèbres et Embaumeurs 


DES LIVRES DE COMPTABILITE 


de DENIS DAOUST 


ïïenderson Block 


DES CIRCULAIRES 


The City Hack and Livery Stables 174 
et 17b Av. McDermot Est. En face du 
“Free Press’* 


DES BROCHURES 


Ouvertes jour et nuit. Location de voi¬ 
tures. Téléphone 114 


DES CARTES DE VISITE 


Prière à ceux qui ne sont pas abonnés de découper le coupon 
et de nous le renvoyer après en avoir rempli les blancs. 


A l’Editeur du journal L’Écho de Manitoba 
Monsieur, 


Sous ce pli vous trouverez la somme de 

P our .mois d’abonné 

L’Écho de Manitoba que vous voudre: 
l’adresse suivante : 4i 

Nom. 


A GAUVI N, Imprimeur 


Paroisse 


Ateliers 


366 RUE MAIN 
OU BOITE 1309, 


Province 























